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Simples réflexions sur|

 

Vous parlez de Meiz.en! Ab! je n'étais pas
là quand on a choisi Meighen.

Judas ISCARIOTE (a I'Arena).

 

Sous des dehors qui peuvent paraître enviables, M. Esic!
Patenaude n’en ressemble pas moins à ces personnes qui en-.
trent dans une maison et ne savent plus quand en sortir.

Ce politicien qu’un avenir rapproché ne manquera pas
d'apprécier sévèrement mais que les fausses barbes du parti

MONTREAL, SAMEDI, 26 DECEMBRE 1925

. DUGRAVE AUDOUX, DU PLAISANT AUSEVERE.. J
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‘surprise, cette question sur la
! première page de la “Patrie”
!de samedi dernier. Comme

Un cri d’alarme
Nous avons lu, non sans ressources sont au peuple tant|

 

* qu’elles restent improductives; dès
; qu’il en sort des dividendes, elle.
! passent dans leurs mains.
| Des observateurs éclairés pen-

bleu feignent désespérément de prendre pour un “sauveur”, ‘l’article qui suit semble viser: sent que cette cendance a concen-
c’est-à-dire un demi-dieu, a tant fait des mains et des pieds
— notamment des pieds. dans les plats — qu’il est parvenu
à réveiller la curiosité de quelques immolés du 29 octobre.

De là, le mystérieux caucus de cette semaine.
* FF %

Pour M. Patenaude, avec son air de ne pas y toucher que
tous connaissent aujourd’hui, il s’agissait d’abord, vous le
devinez, de faire accepter Esioff comme chef d’un tiers-parti
et de rallier trois ou quatre douzaines de braves gens autour
de l'incolore et inquiétant pavillon du patenaudisme inté-
gral.

Cette manoeuvre pitoyable a subi le sort qu’elle méri-
tait: M. Esioff Patenaude n’a pas été reconnu comme chef et,
chose vraiment réconfortante, le patenaudisme intégral, cette
doctrine politique qui consiste à renier son chef, à poignar-
der les témoins gêénants et à vouloir se faire passer pour un
“Messie” à coups de tam-tam et de bank notes, le patenau-
disme intégral disons-nous n’a pas été reconnu commel’uni-
que et la saine religion du parti conservateur dans Québec.

M. Patenaude, avec le peu qui subsiste de sen modeste
fonds électoral, en a été quitte pouroffrir le champagne aux
visiteurs éberlués.

% 4% % ?

Que l’on se rassure toutefois: si, vidant la coupe le petit
doigt en l’air, M. Patenaude, en son for, songeait par hasard
au coup de l’étrier, les fausses barbes, elles, et spécialement
les fausses barbes qui bavaient à barbe que veux-tu, sur
Meighen durant la dernière campagne, s’imaginaient pren-
dre I'cpéro en vue d'un retour imminent au banquet du pou-
voir.

“Derniers à la ruée: premiers à la curée!” .
Car pour étre les premiers, voyez-vous, les fausses bar-

bes ont besoin de M. Patenaude.
Voila pourquoi M. Patenaude hésite a s’en aller.
Pas très joli, le geste de M. Patenaude.
Quelui importe, d’ailleurs, la santé d’un grand parti dont

il vient de compromettre l’honneur dans une aventure équi-
voque ?

%% %

Or donc, voici M. Esioff Patenaude, sur le seuil de la
maison, tel une minuscule poupée devant un baromètre de
bazar.

Avec cette différence essentielle que la loyale poupée

A l'austère devoir pieusement fidèle.

sort quand il fait beau et rentre s’il fait mauvais, tandis que
M. Patenaude, lui, a pris pour principe moral et politique de
sortir quand ça va mal dans la cabane, car alors,à l’extérieur,

Malgré Scipion, les augures menteurs,
La Trebbia débordée et qu’il vente et qu’il pleuve…

~

pour lui personnellement l’aiguille marque, toujours et quand
méme, le beau fixe.

Empressons-nous d’avouer qu’il ae rate jamais l’heure des
reras ainsi qu’il convient aux petites poupées gentilles et bien
élevées.

I lâche Québec pour Ottawa et Ottawa pour Québec et
puis il recommence... .

S’il y a danger de recevoir une fessée à l’intérieur du
chalet, M. Patenaude ne s’attarde pas dans le tambour: en
revanche il rapplique sans cesse et ponctuellement deux se-
condes avant le ‘‘Benedicité”’!…

%  % -%

Mais cette fois, le ressort du baromètre tiendra-t-il ?
N’a-t-e!le pas déjà trop joué, la jolie poupée à la fois

peureuse et vorace? Est-il possible aue cette déjà “grande
coquette’’ dont le doux oeil de faïence et l’accoutrement
varié faisait naguères l’admiration du délicieux baron Athol-
stan — ce petit vieux, vous savez bien, qui paye si cher! —,
est-ii possible que cette beauté du diable ne finisse pas par
mal tourner? Si le ressort en cassant, allait crever la beHle

directementla bande d’exploi-
‘teurs et de fausses harbes qui
:a monté l’aventure Patenaude
;nous nous hâtons de le livrer
jau jugement de nos lecteurs.
:Ces quelques phrases éclaire-
iront sûrement nos nouveaux
ji amis sur les motifs supérieurs
qui nous ont éloigné du Pate-
|naudisme, motifs sur lesquels
;inous aurons à revenir sou-
| vent.
| Quiconque observe avec un peu

: d’attent:on les opérations de la fi-
nance dans notre province ne tarde
pfs à s’apercevoir que la richesse
est aux mains de quelques-uns, Ils
forment peut-être deux ou trois
groupes accaparant toutes les gran-
des entreprises, toutes les bonnes
affaires.

Ils détiennent la richesse acquise
de la province, ce qui les rend forts
pour s'emparer de celle, beaucoup
plus considérable, que produira le
développement de nos ressources
naturelles encore inexploitées. Ces

LA POLITIQUE

D'ici l'ouverture de la session ce
sera l’accalmie politique.

* + +

Mais de part et d’autre on se
prépare à la bataille qui ne tardera
pas à s’engager. On prévoit que
l’opposition lancera le gant au gou-
yernement dés l'ouverture du dé-
at.

* * 0%

11 est naturel'ement encore trop
tôt pour prévoir à quelle stratégie
on aura recours. Toutefois il pa-
raît assez certain que l’élection du
président des Communes se fera
sans vote et sans débat. L’hon. Ro-
dolphe Lemieux, suivant la ru-
meur, serait, de nouveau, le choix
unanime de la Chambre.

+ * %

Le débat sur l’adresse en ré
ponse au discours du trône fourni-
ra vraisemblablement, à l’opposi-
tion une bonne occasion de se me-
surer avec le gouvernement.

Les journaux rarient d'un débat
sur le droit constitutionnel du mi-
nistèré des affaires en dépit du
fait que le premier ministre n’a
pas de siège en chambre et que le

itrer en quelques mains la richesse
productive et ie capital opéran.
i conduira notre province a une Si-

!tuation sans issuc. A Theure ac-
tuelle, nous constatons déjà que

nulle entreprise ne peut naïire
viable sans l'agrément d’un de ces
petits groupes. lis appréhenden,

que nous nous trouvions un de ces

jours en même posture que l’An-
gleterre, où la centralisation de lu

fortune nationale en quelques
mains est une menace pour la sta-
bilité du pays.

L’état de choses actuel dans no-
tre province est déjà assez carac-

térisé pour que nos gouvernant.

ouvrent les yeux. CL

C’est à eux de prévoir le péril

avant cu’il ne soit trop tard et du

le conjurer par une action pro

dente, sans doute, mais énergique

Si le passé cst irréparable, le go

verncment, par contre, peut ré-le

assez bien l’avenir et fai:c en sorte

que les mêmes hommes ne solen

pas toujours favurisés dans la dis

tribution des ressources de la pro

vince et de la nouvelle richesse.
(La “Patrie”, 12-12-25).

 
! gouvernement lui-même est en mi-
: norité.

On voudrait que les conserva-
teurs nient au gouvernement le
droit de garder le pouvoir du point
de vue strictement constitutionnel.

3 = *

“La rumeur s’acerédite de plus
en plus que M. C.-A. Dunning aban-
donnerait son poste de premier mi-
nistre de la Saskatchewan pour en-
trer dans l'arène fédérale et suc-
céder à M. K.ng comme chef du
parti libéral du Canada”. — Le
“Nouvellistes”.

x # =

“M. King devra peut-être se nom-
|mer sénateur”.—“Ottawa Journal”.

« + +

Il y a donc lieu de prévoir que
si l’on s'engage dans une discus-
sion de ce genre le débat sera pro-
longé.

+ + +=

l'issue de ce premier engage-
ment reste naturellement incer-

taine.
* *

Tout dépendra de l'attitude des
progressistes qui jusqu'ici n’ont
rien dit et rien fait qui puisse lais-
ser prévoir de quel côté ils penche-
ront. 
 

moment que ‘“c’était arrivé”.

ment perdue.

de l’avenir d’un grand parti.
* étoffe! Que de sang! pardon... que de son!... . wl

Ft M. Patenaudefait le pied-de-grué dans la porte, te-!
nant dans une main un canif et dans l’autre un mouchoir,
prêt aux jeux des armes ou des larmes, C’est selon. comme:
dirait Baptiste.

FF ¥

Parce que M. Patenaude a eu pendant longtemps dans.
Vareille le: “Ca prend bien, continue...” du sénateur Beau-

* *%

Aujourd’hui, nous le répétons, l’attitude de M. Pate-
naude manque complètement de grâce.

E finita!… Aujourd’hui, M. Patenaude a joué sa partie,
sa partie à lui, sa partie à lui tout seul, et il a perdue, royale-

*

bien, parce que M. Patenaude a suivi les dangereux conseils
de ses fausses barbes familières, M. Patenaude a pu croire, un

$

Ce qui devient grave, c’est qu’il refuse de payer l’enjeu.
Ce qui est plus grave encore, c’est que l'acteur ne paraît pas
vouloir mesurer les conséquences de son acte au pomt de vue |

*

En attendant, Dame “Gazette’’ remplace — sauvons les
apparences — le baron Atholstan et entonne doucement sur
la même corde, dans le même article, l’hymne à Patenaude

| et au régime libéral de Québec.
On croyait la comédie finie: on relève le rideau.
Cynisme et cabotinage! Eternelle trahison!
Les dehors de M. Patenaude peuvent paraître envia-

bles...
Evidemment, ca n’est pas

se- élégances!
au moral que M. Patenaude a

e

SCARAMOUCHE.  

 

AVERTISSEMENT

A la sui:e de quelques diver
+êuces A“upanion sur 1a conduite
callie du * s@ciN”, 1a FEUUCLIO
du journal a cru deveir se x.
puiët mv.eMenc du comité de
….cve@iilauce attaché au Clmp
Cartier-Macdonala dont la cou
sure devena.t du resie par trop
.igoureuse pour la feaule a
combat que ncus soinmes.

Le ‘“Maun’ se aé,age donc,
dès aujourd’hui, d’un conseil,
.ertes, bienveillant, mais que,
ns jies Circonstances, Nous
conscience et notre façon ac
comprendre les meilleurs inte-
.ets du rarti conservateur nous
interdisent d’accepier pus long--
«emp3.

Tout en respectant profondé-
nent l’esprit de modération et
ae conciliation qu: au:uiait ce
comité, nous avons jugé qu'il
n'était pas inutile non plus de
aous atuac…er à J’approbation
unanime de nos lecteurs.

En d’autres termes, nous
vons cru qu’un journal, après

sa conscience, se devait avant

«out à son public.

Tout est bien qui finit bien,
diront nos amis.

Nous corrigerons en répon-
Jant: Tout eat bien qui finit4
n‘eux!

LE MATIN.  
 

On concède qu’un bon nombre
d’entre eux (anciens libéraux) aui-
vront M. King mais ren n’indique
qu’ils resteront unis. Tout au con-
traire il paraît certain que le troi-
sième parti se divisera.

« a.

Le premier groupe (peut-être le
plus nombreux) ceux de l’Alberta,
gardera une attitude indépendante
et n’appuiera le gouvernement
qu’en retour de concessions impor-
tantes.

Le second, moins nombreux, les
anciens libéraux, suivront sans hé-
siter M. King, pour sauver son
gouvernement. Après une session
ils auront cessé d’être des progres-
sistes. !

1e troisième groupe, peut-être
au nombre de dix, est irrémédiable-
ment opposé au gouvernement mi-
noritaire de M. King et votera pour
le renverser. Il se pourrait qu’au
cours du débat ce groupe augmente
et entraîne dans ses rangs plusieurs
députés encore indécis.

* %

Le cévat sur l'airesse se termi-
nera pour Noël et le premier vote
sera probablement pris avant 1926.
Le sort du gouvernement sera fixé.
pour le moment.

i

ste8

5

Quel qu’il goit on semble unani-
me à dire qu’un gouvernement
ainsi constitué ne pourra pas we
maintenir plus d'une session.

* *

Pour le moment on préveit que
la session prochaine se terminera
par une autre élection générale.

x #* x °

Ce serait il semble la soluiion la

==

{plus logicue de Pimpassé. Seul le
penple peut décider d'une façon

; rat'sfaisante et définitive du sort
des partis. Les libéraux ne veulent
pas retourner à si brève échéance
devant le pevple mais l'opposition
conservatrice les y fercera s'ils per-
sistent à vonloir garder le pouvoir
contre la volonté populuire.

+ + +

L'o est sera probablement ic re-
fuge des ministres défaits qui son-
gent à entrer dans le cabinet par
charité, M. King, suivant la ru-
meur, abandonnera Ontaris et se
rherchera un comté sw duns le
Manitoha. M. V'ncent Mas-e- à eu’
vn devait donner le meille.r wnor-
tefeuille du cabinet ira aussi da 1:
l’ouest. Ce sert la marche des vain
cus vers la zulail couch nt.



|
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‘mier ministre,
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LA PROCHAINE SESSION
PROVINCIALE

 

A la prochaine session pro-
vinciale on dit que M. Tasche-
reat soumetitra aux députés
l’important rapport de la
Commission du service civil
au sujet du traitement des
fonctionnaires, ce qui suscite-
ra sans doute un long débat.

Le gouvernement présente-
ra aussi un projet de lot pour
augmenter a $50,000 le fonds
pour les municipalités scolai-
res pauvres. Cette aurmenta-
tion a été demandée par le co-
mité catholique du conseil de
l’Instruction Publique.

H semble assuré aussi que
le ministre de la Voirie pro-

 
.posera certains changements
à la loi des bons <hemins,-
changements se rapportant
spécialement à l’entretien de
ces chemins.

À la fin de la dernière ses-
sion, l’Université de Montréa!!'
à soumis au gouvernement un
rapport détaillé sur sa situa-
tion financière et au début de
la prochaine session, les re-
présentants de l’Université de
Montréal seront admis à don-
ner leurs explications à la
Chambre des députés.

PERTES LIB-RALES
DANS BAGOT

 

Le comté de Bagot qui est libé-
ral depuis 1898 vient de rééiire un
candidat libéral à une majorité de
478.
En 1917 M. Marcille, libéral,

avait une majcri‘é ce 3,226. un
1921 dans une lutte à trois il fut
réélu À une majorité de 3,956. J.e-
puis huit ans quatre ‘lections ont
été tenues et les majorités libéra-
Jes ont été:

Wi7 .,....... 3226
1921 ++ +0 + . . 8,956
1925 2 6 2 + 0 0 + 2. TTA4
1925 2 2 02 6 + 4 25 473

Ce qui veut d're qu'en moins de
quatre ans la m jorité libérale a
été réduite de 3,388.

LA POLITIQUE
- De toute façon M. King

joue actuellement son dernier
atout. Chez les libéraux on ne
craint pas de dire que M. King
aura beaucoup de difficultés
à se maintenir. Il navigue
contre le vent et à force de
louvoyer il finira par se jeter
sur les écueils.

* *® >

 

M. King a senti le besoin
de justifier sa retraite et mar-
di soir il expliquait dans une
déclaration qu’une élection
complémentaire aurait retardé
la convocation de la session. |
T! admet que pour dissiper le
malaise qui règne dans les es-
prits le parlement doit se réu-
nir d’urgence et décider par
: N,vote du conflit des partis.
Une fois que l’on aurait dé-
cidé de cette première ques-
tion le parti qui aura obtenu
la majorité pourra tenir les
élections nécessaires à la cons-
ttution du cabinet.

Le parti libéral est sans
chef, le ministère sans pre-

le gouverne-
ment sans majorité et sans
programme. C’est ce qui ex-
plique pourquoi l’administra-
tion du pays est à la merci de
24 progressistes indécis.

x x %*  
Plus de 43 p. 100 du vo

dans Québec êt :it consers:-
teur à l’é‘ectio: du 29 octo-
bre. Le “bioe solide” se désa-
vege dans Québec, A la pro-
cnuine élection il sera brisé. | .

LE MATIN, SAMEDI, 26 DECEMBRE 1925

NOTICE is hereby “given
that David Cummings, Jacob
Finestone, Louis Fitch, Mor-
ris Bernstein, Isidore Fried-
man, David Wiseman, Louis
Cohen, Louis B. Daniels, Ben-
jamin Shulman, Bertie Wynd-
ham, Samuel Greenspon, Sol
Fels, Isidore Bald, Samuel
Alexander Shulman, David
Taub, Julius Cohen, Julius
Levine,' Louis Smith, Jacob
Cohen and Kalman Fisher,
gentlemen all of the City and
District of Montreal, will ap-
ply to the Legislature of the:
Province of Quebec at its next
session to incorporate under
the name of ““Shaare Zion
Congregation of Montreal”
with powers to acquire and
possess moveable and in-
moveable property, to own
and conduct a cemetery and
to exercise all other rights in-
corporate to mutual benefit
associations and for all other
such purposes.  
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SHULMAN. |
Attorneys for Petitioners.

Rhumatismes dans les jam-
bes.
d’homme, Sask., écrit: “Il y a
deux ans je fus affligé de rhu-
matismes-dans la jambe gau-
che. Il est impossible de dé
crire les douleurs que j'ai en-
durées. J’ai consulté deux mé-
decins capables et me suis
servi de toutes sortes de lini-
ments et d’onguents sans ob-
tenir de résultat. Les douleurs
augmentaient et j’étais au dé-
sespoir quand je décidai d’es
«ayer le Novoro et le liniment
Oléolo du Dr, Pierre. Les pre-
mières bouteilles produisirent
un effet remarquable et quel-;
ques bouteilles de plus des,
deux remedes amenérent des:
résultats complets et dura-:
bles.” Les deux remèdes men-|
tionnés sont devenus fameux,
pour le traitement des dou-|
leurs rhumatismales de toutes

M. H. Nandet de Pru-!-

mais sont fournis par des! Chicago, 111, _

agents spéciaux. Ecrire au Dr.| Livré exempt de douane au
Peter Fahrney & Sons Co.,| Canada.
 

 

 

Si vous voulez faire des
petits fours, des petite

pains chauds, etc, à la

croûte dorée, fermeet cas-

 

vous n’avez qu’à employer la

FARINEREGAL
Une farine parfaite, douce, fine et homogène,
préparée avec la crème des blés canadiens dans
les moulins les plus modernes.

Vendue partout en sacs de 7-14-24% et
98 livres, et en barils de 98 ct 196 livres.

St. Lawrence Flour Mills Company, Limited      
 

Montreal, December 9th, sortes, ils ne manquent jamais MONTREAL
1925. de soulager. Ils me sont pas a AJ
SHULMAN, SHULMAN &/| vendus dans les pharmacies ‘
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La Banque d'Epargne de la
Cité et du District de

Moatrcal

Avis est, par le présent, donné
qu’un dividende de deux dollars
cinquante cenis par action, sur le
capital appelé et versé de cette ins-
titution, a été dé.laré ev sera paya-
ble à son bureau principal, à Mont-
réal, le et apres samedi, le deux
janvier prochain, aux actionnaires
enregistrés mardi, ‘e quin>e décem-
bre prochain, a trois heures p.m.

Par ordre du conseil a ad.uinis-
tration,

A.-P. LESPERANCE,
Gérant-général.

Montréal le 24 novembre 1925.

a

Foyers, Treillis, Clôtures,
Grillages en Broche.

POUR TOUiES FINS

TAvant d’acheter, demandez nos
prix.

International Steel & Wire Co.

103, rue St-François-Xavier

‘MONTREAL

ee

Service rapide Livraison a
domicile chez

LOUIS MOREAU
Auciennement du Café ‘La Presse’
Vous Trouverez Jour et Nuit:

Huîtres -— Homards —Clams, ete,
Salong particuliers

8e: 10 RUE CRAIG EST
EE

 

 

Maison fondée en 1854

Lacaille & Gendreau
Vente en gros seulement

EPICERIES DE CHOIX

10 ST-DIZIER, :: TEL. MAIN 0305    
 

The Shinnick Ice

& Cartage Co. Limited
GLACE ET DEMENAGEMENT

1924—Li:te de Prix en Détail

Livret de 300 1ba. de 12 cou-
pons de 25 Ibs. . . . . . .00

Livret de 500 lbs. de 20 cou-
pons de 25 lbs .. . . . . 3.00

Livret de 1,000 lbs. de 40
coupons de 25 lbs. . . . 5.75

Livret de 2,000 lbs. de 80
coupons de 25 lbs, . . 11.00

Ia glace la plus pure et la meil-
leur. Service parfait.

Mise dans votre glacière.

2654-72 BLV. SAINT-LAURENT

MONTREAL

Tél. CALUMET:
Glace: 0885 Charroyage: 0882

LE MATIN, SAMEDI, 26 DECEMBRE 1925

Pas de participation aux guer-
res sans consulter le penple cana-
d'en.

Arthur MEIGHEN.

 

Res 21623St-Denis. Tél Cal. 1062w

GEDEON MARTEL
ASSURANCES

Avis.—Avant de contracter une
assurance quelconque “consultez
moi”. Il y va de votre intérêt.

Chambre 305 — 211 McGILL

Tél. Main 7233-7280, MONTREAL

‘a surveillance du
Gouvernement Fé-
\éral, rectifié quatre
‘vis et vieilli en en-
trepôt pendant des (1

ann

Distillerie:
A BERTU'TRVILLEaNR 
 

UPtown 6854 1
A LA VILLE DE PARIS

F.-A. Lboumeau, Prop.
RESTAURANT PARISIEN

Cuisine soignée — Service rapide
Bière et Vin

22. McGilt College Ave, Montréal

Pour $3.00 par année vous êtes
protégé contre tout accident

personnel.

ALBERT-N. GOORA
Boîte Postale No 1 

 

GinCanadien
Melchers

Croixdor

 

Station Delorimier,
MONTREAL.

Gros: 42 onces $3.80
Moyens: 26 ences 2.55
Petits: 10onces 1.10

The Melchers Gin & Spirits Distillery Ce
Limited - Montréal

pera

 

 
==
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FOUT HOMME QUI SE PRETEND BIEN INFORME DOIT LIRE

“ I’ILLUSTRATION ”
LE PLUS GRAND MAGASINE ILLUSTRE DE FRANCE

En vente à Montréal dans tous les bons dépots de journaux,
 

 

Maison fondée en 1845 -

J. B. RENAUD & CIE. Inc.
Farine, Grains, Graines de Semence, Provisions, Epiceries,
Thés, Cafés, Beurre, Fromage, Oeufs, Fruits, Légumes, etc.

Siège Social :
126, RUE SAINT-PAUL

Succursales à Chicoutimi, Roberval et Rivière du Loup Sta.
N.B.—Acheteurs de produits de la Ferme.

QUEBEC

 

 

 

LES BELLES FOURRURES
Nos nouvelles séries contiennent les modèles les plus récents

et les plus distingués, depuis la gracieuse petite cravate en taupe
jusqu’aux luxueux tour de cou en renard ou en vison,

EMMAGASINAGE DES FOURRURES

La maison se charge de l’entretien et de la conservation des
fourrures qui lui sont confiées par sa clientèle

CHAS. DESJARDINS & CIE, Limitée, 139, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL
 

 

Téléphone Main 7693

J.-A. BEAULIEU, CR.
AVOCAT

50, RUE NOTRE-DAME O.
Edifice “Duluth”, Chambre 42

MONTREAL

 

Salluste Lavery. B.C.L.
Maurice Demers, LLL,

LAVERY & DEMERS
Avocats ‘et Procureurs

15, ST-JACQULS, Montréal

Tél, Harbour 4118-4119,
Cable adresse: ‘ Saluuate”,
 

 

Hon, R. MONTY, C.P.,C.R.
Alfred Duranleau, C.R.

H. S$, Ross, C.R.

Eugene R_ Angra.

J. C. Martineau.

MONTY,
DURANLEAU, ROSS,

& ANGERS
AVOCATS

SUITE: 90 ST-JACQUES
TELEPHONE MAIN 140
 

 

Téléphone Main 295

L. Conrad Pelletier, c.r.
AVOCAT

ancien Bâtonnier

30 RUE ST-JACQUES, Ch. 42
MONTREAL
 

 

LIVRAISON À DOMICILE

 

 

 
Fromage,

Lait, Crème, Beurre,

Oeuts,

Crème glacée.

Montreal Dairy Company Limited
Service de detail: 1200, AvePapineau. |

Service de gros: 1930, Ave. Papineau. {

EAsr 3000°

+

JOS. L. GIROUARD
NOTAIRE

35 RUE ST-JACQUES
Tél. Main 5030
 

 

Téleshone MAIN 4018

P. E. BLONDIN
NOTAIRE

Edifice Montreal Light, Heat

83 CRAIG OUEST
 

  
I   

 

|
=| 112, rue St-Jacques, MONTREAL

 Tél. Main 2287, Rés. Reck. 349

J. E. C. DAOUST
ARCHITECTE

Diplômé de l’A. A P, Q.
Successeur de

GAUTHIER & DAOUST

180, RUE SAINT-JACQUES
MONTREAL

 

 

. Aldéric Blain, Jean Fauteux,
LL.L.

Rés, 5426.
L.L.,L.

Rés. 6848.
Saint-Denis ième Avenue
Cal0799-w Clair. 2889.

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

Immeuble Duluth, Chambre 21
Main 5228

50, Ouest. rue Notre-Dame
“ Montréal  
 

 

Téléphone MAin 72356

BEAUREGARD & BEAUREGARD
"1 AGENTS FINANCIERS

Edouard Masson
AVOCAT

92 Notre-Dame Est
Tél. Main7896   
 

Lucien Moraud, LL.L.
Richard-R. Alleyn, LLI.

MORAUD & ALLEYN
. AVOCATS

Edifice Domtnion
126, rue Saint-Pierre QUEBEC

 

MAURICE DUPRE
Avoca “HI CR.

De l'étude Fitzpatrick, Dupré
Gagnon & Parent :

Tél. 212-213 — Immeuble Morin -
QUEBEC

- =

Etampes en caoutchouc
DE TOUS GENRES

A. DEROME & CIE
20 et 22 Notre-Dame (Est)

Téléphone: Main 4679, Montréal

L’AGENT PRINCIPAL
de notre EXISTENCE
ous n'êtes jamais trop PRU.

T mor votre Vue

L’ORGANE le plus
SENSIBLE,le plus -

PRECIEUX,
Le PRIX de vos VERRES

comprend l’EXAMEN SCIEN-
2 « -NUE de vos YEUX, $3.00
à $9.00 complet, avec une ga-
rantie.

TAIT-FAVREAU
LIMITEE

L, FAVREAU, Opticien,
Optométriste, Spécialiste

197 Ste-Catherine Est
TEL. EST 7377

PHARMACIES MODELES
GOYER

184-186 rue Ste-Catherine Est
Tél, Est 49-4275

700 rue Ste-Catherine
Tel. Est 3268-4698

MONTREAL
ere

Plateau 6347,

DR J. M. E. PREVOST
Des Hôpitaux de Paris, Londres,

New-York,
Traitement scientifique des ma-

ladies de la nutrition, du tube di-
gestif, de la peau, des voies uri-
naires, des maladies chroniques.

Electricité, Photothérapic,
Physiothérapie.

HEURES DE BUREAU:
10 hrs. am. & midi, 3 hrs, p.m. a 8

hrs. pm

34 RUE HUTCHISON
Près Sherbrooke, - Montréal.

..Le MATIN est publié par J.-H.
Leclerc, a Montréal, rue Saint-De-
mis, No 164. I} est imprimé par
la Compagnie d'imprimerie ‘LE
MATIN”, Limitée, 164 rue St-De-
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COMMENTAIRES
DE LA PRESSE

AUTRE ELECTION

Une autre élect'on devra être te-
nue en 1926 parce que le gouverne-

ment ne pourra remplir son pro-

gramme à la prochaine session. —

Le “Citizen”.

 

% = «+

RASSURANT

Chose certaine, lattitude que

vient de prendre M. meighen est
de nature à rattacher aujourd'hui
la politique ca.ad.enne a ce qu eue
était avant 1899. Si nous remet-
tons zu peuple du Canada le droit
de décider notre eoniripution a une
guerre de l’Empire dont le theatre
n'est pas à. nos irontiéres, nous re-
connaissons au peuple canadien la
liberté d’user d’un droit, au lieu
d’y voir l’obligation de répondre à
un devoir. Ce retour à la saine
tradition politique canadiénne est
rassurant.—-Le “Canadian”, Thed-
ford.

. + +

MECONTENTEMENT

La bière 4.4 a mécontenté les
prohibit.onnistes et les anti-prohi-
bitionnistes.—*The Pioneer”,

$ # x

IL DEMISSIONNERA

M. King démissionnera comme
chef libéral peu après l’ouverture
de la session.—“Boston American”.

%

LA QUESTION

Sans vouloir faire de chinoise-
ries, il serait facile de démontrer
ue les responsabilités de notre
fquipée dans la grande guerre ne
retombent pas uniquement sur les
paules d’un seul parti et qu’elles
joivent se partager beaucoup plus
Ju’on ne veut ladmettre en cer-!
ja.ns milieux. Mais la guerre est|
finie et le mal est fait. Tout en 
ers futurs de guerre, nous n’en  pers prémunissant contre les dan-

evons pas moins tenir compte des
réalités du moment, des problèmes
fle l’heure actuelle. Au tout pre-'
mier plana se pose la question éco-
nomique.-—Le ‘‘Nouvelliste’”. :

* x #%

TROP FAIELE

Si même M. King remporte le!
premiervote de la session il sera
trop faible pour remplir tout son|

iprogramme.—“Gazette””.
“ # x

LA DETTE -
“La dette publique ne diminue '

guère”’.—“L’Economiste Canadien”, :

#5 ok

IL ATTEND

“M. Dunning attend les événe-
ments pour s’engager dans la poli-
tique fédérale”.—“Journal”.

& + +
LA GUERRE

, “Tous les Canadiens savent que
sir Wilfrid Laurier était dans le
Fan quand il disait que lorsque
Angleterre est en guerre le Ca-|
nada est en guerre”.—‘Globe”, 1

 

= x x

OU ?

“M. Lucien Cannon déclare que
- King dirige encore les libéraux.

Où les dirige-t-i17*—La “Gazette”

x où #4

DANS L’ALBERTA
, “Aux prochaines élections pro-

vinciales les conservateurs s’empa-‘
reront du pouvoir en Alberta”. . -
“Calgary Herald”.

# x +

TOT OU TARD /

La rumeur veut que tôt ou’ tard.
M. Dunning supplante M. King.Le “Droit”, N

« eo 3 ~

RETOUR RASSURANT

Chose certaine, l'habitude que-vient de prendre M. Meighen est!de nature à rattacher aujourd’hui‘la politique canadienne à ce qu’elle !
était avant 1899. Si nous remet-:
tons au peuple du Canada le droit’
de décider de notre contribution i |
une guerre de l’Empire dont le
théâtre n’est pas à nos frontières
nous reconna‘ss-ns au peuple ca-
nadien la liberté d’user d’un droit
au lieu d'v Tahtiostion de ré-
rondre à un devoir. Ce retour à la
saine trauit:on politique canadien-
ne ex. rassurant. — “Le Bien Pu-
blic”.

Pas de partic’pation aux guer-  —g rome ba Ta maeela all
. wr

dice.
~—y

! I Arthur MFICHEN
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LE MATIN, SAMEDI, 26 DECEMBRE 1925

SIR WILFRID LAURIER.ET LA
LOI DU SERVICE MILITAIRE

(Extrait d’un diséours de I’hon. D.-O. L’Espérance)

(Suite de la semaine derniére )

LA CONSCRIPTION

“TOUS LES HAB:TANTS MALES DU CANADA AGES DE
“DIX-HUIT ANS ET PLUS ET DE MOINS DE SOIXANTE ANS,
“non exemptés ni frappés d'incapacité par la loi, et sujets britan-
“niaues, PEUVENT ETRE APPELES A SERVIR DANS LA MI.
“LICE: DANS LE CAS D'UNE LEVEE EN MASSE, LE GOUVER-
“NEUR GENERAL PEUT APPELER AU SERVICE TOUTE LA
ASTION DU CANADA EN ETAT DE PORTER LES
“A ES”.

(Statuts revisés du Canada, 1906. Vol. 1. Page 697-8).

MEME EN DEHORS DU CANADA

“69. Le gouverneur en conseil peut mettre LA MILICE, ou
toute partie de la milice en service actif PARTOUT DANS LE CA-
NADA ET EN DEHORS DU CANADA pour la défense de ce der-
nier, en quelque temps que ce soit où il paraît à propos de le faire
à raison de circonstances critiques”.

(Statuts revisés du Cana da, 1906. Vol. 1, page 708).

J’irai plus loin, je n’hésite pas à dire que le gouverne-
ment du temps prit une granderesponsabilité en n'appliquant
pas la loi de la Milice dès le début de la. guerre,alors qu’en
Belgique et dans le nord de la France les Allemands vidaient
les couvents, outrageaient les femmes, massacraient les en-
fants et envoyaient en exil ceux qu’ils n’avaient pas extermi-|
nés. Et si la première ruée des Boches avait vaineu la Belgi-
que, la France et l’Angleterre, notre pays eût été exposé aux
mêmes outrages. Lo Co

 

   

     

 

pour les fêtes.
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Mais le gouvernement conservateur, en dépit du danger
qui existait, comme l’a si bien dit Laurier, n’a pas voulu aller
si loin. Il se contenta tout d’abord de l’enrôlement volontaire
et des centaines de milliers de nos Canadiens s’enrôlèrent à
la suite d’une campagnie intense conduite dans ce sens par
tous les hommes- publics des deux partis, ;

- On m’assure que dans cette ville même les hommes qui
sorit à 1a téta Aa la conirti ca crt nranana tn 4 és ee SOU

rôlement volontaire. (Applaudissements); Ils n’ont pas cru
déroger A vouure uS(lMit, aicoudius 1
vous, mères de famille, de donner vos fils à la Patrie pour as-
surer la défense du pays et sauver la civilisation menacée.
(Applaudissements). Ces fils, plusieurs d’entre vous les ont
vu partir. Ah! ces braves, ces courageux, qui sont partis vo-
lontairement! Que je les admire ! Que je me sens faible et pe-
tit quand je pense à eux! Combien ils méritaient tout notre
appui, tout notre encouragement! Et c’est pourauoi, mesda-
mes, lorsqu’en 1917, au moment le plus critique de la guerre,
apprenant par les Etats-majors français et anglais qu’un dé-
sastre prochain et imminent, menaçait nos armées, à cause
de la défection de la Russie, le gouvernement a dû prendre,
en dépit de la répugnance qu’il en avait, les mesures néces-
saires pour appuyer ces jeunes gens que nous avions encou-
ragés à aller faire le sacrifice suprême de leur vie. (Longs
applaudissements). En appliquant l’acte du Service Militaire
nous voulions intensifier notre appui moral aux alliés: mais
ce que nous voulions par dessus tout, c’était soutenir et aider

i ceux des nôtres qui étaient partis volontairement. (Applaudi,
isements).
 

C’est à cette époque, ou plutôt quelques mois aupara-
‘vant, que le Président des Etats-Unis, l’un des plus distingués
hommes d’Etat de ce grand pays, monsieur Wilson, celui qui,

» (Suite au prochain numéro)

Un grand nombre de vos amis
voudront vous exprimer leurs

-— souhaits de Noël et du Jour de ‘
l’An en vous offrant un verre
de Bière Frontenac Export.

Faites comme eux-—faites-en
venir une caisse, vous aussi,

DSELLE APPORTE LA GAIETE
er L’ENTRAIN!
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